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12 AVIS AU LECTEUR,
des yeux , & des oreilles - parece
quayant appris dans la méme Ecri.
ture, que le vray Dieu eft crrux Qlr
EsT , 'Eftre infiniment parfait, infi-
niment bon, fage, julte , puiffant &
le refte, il comprendra que fi elle
humanife‘fouvent la Divinicé par fes
exprefions , c’eft quelle s’accommo-
de d la foibleflé des hommies,
Jen'appercois pas non plus fur quel
fondement I’ Auteur infinué ici & plus
bas , que mon fentiment pourroit
ctre, que Dieu n'eft pas un tel Eftre,
ou un Eftre particuljer diftingns dy
Zons les autres | mais un compof¢ de
toutes les parties de I'Univers , ce
qui eft Iimpieté de Spinoza; & cela
fur rout aprés avoir li la page 17.
dont il cite icy les paroles , ‘dans [1.
quelle page jcmarqueprc’cifcmem en
quel fens on doit dire , que Dieu eft,
& quil n’eft pas un z:/ Eftre, ou un
Eftre particulier. Je prie le Le&eur
qu'il Iife cetre 17. page avec quelque
attention. Je ne comprends pas com-
ment ’Autenr ne voir point , que
quand on dit que Dieu n’eft pas un
tel Eftre, ou un tel bien » quand mé-
me on najoiiteroit pas ce que jai

Signatur: Lelbn. Marg. 16;ZEN Leibn. Marg. 16, (18] - 12



